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VIE I)E SAINT MARCOULT



'Bienheureux saint cMarcoult, qui avez reçu
de Dieu le pouvoir de guérir toutes sortes de
maux, guérissez-moi des maux qui m’affligent
afin que mes souffrances ne me détournent point
de mes devoirs envers Notre-Seigneur Jésus-
Christ, dont vous fûtes sur la terre un parfait
modèle, oAinfi foit-il.
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DE

SAINT MARCOULT
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a.int Marcoult, était né à Bayeux,

l’an 448, de parents aussi illustres

par leurs vertus que par leur noblesse : il

était issu d’un sang royal. Dieu qui avait

sur lui des desseins pleins de miséricorde,

remplaça par les dons les plus abondants

de sa grâce les soins d’un père et d’une mère

que la mort lui avait ravis dès son enfance.

La jeunesse de Marcoult fut pure et inno

cente : il avait à peine trente ans, lorsqu’il

résolut de mettre en pratique cette parole

qu’il n’est pas donné à tous de comprendre:

« Allez, vendez tout ce que vous avez, donnez-

le aux pauvres et vous aurez un trésor dans



le ciel (1). Ayant donc renoncé à toutes les

espérances du siècle, il vint se mettre sous

la conduite du pieux évêque de Coulances,

Possesseur, dont la réputation de sainteté

s’était répandue au loin. Le sage prélat eut

bientôt apprécié le trésor que Dieu lui avait

envoyé dans la personne de Marcoult; il

l’ordonna prêtre et lui confia le soin d’ins

truire les peuples de son diocèse.

Soutenus par des mœurs pures, et un zèle

désintéressé, partout les discours de ce

saint prêtre opérèrent des prodiges de con

version; et toutefois ce n’était pas avec les

paroles d’une éloquence, ni d'une sagesse

humaine qu’il annonçait l’Evangile: la fidé

lité aux engagements du baptême; tel était

le texte ordinaire de ses entretiens.

Saint Marcoult, cédant à son attrait pour

la retraite, avait renoncé à de riches posses

sions : le désir de se séparer entièrement du

monde, lui fit encore abandonner un minis

tère peu en rapport avec son inclination

<1) Saint Mathieu, 10, 21.



pour la solitude. Il vint à Pontoise demander

à Cliildebert Ier la terre de Nanleuil, afin d’y
-construire un monastère.

Le bruit de sa sainteté ne tarda pas à

attirer autour de lui un grand nombre de

fidèles, empressés de pratiquer sous sa

conduite les conseils évangéliques. Encou

ragés moins par les paroles que par les

pieux exemples de leur fondateur, ces

hommes si sincèrement humbles, unis par

la même pensée, ne formant qu’une âme,

rappelaient ainsi par la pureté de leur vie

l’esprit des premiers chrétiens!

Le vénérable abbé ne bornait pas son zèle

aux exercices de la communauté; pendant
le carême il se retirait dans une ile voisine

appelée Duelmonis, l’une de celles qui forme

ce groupe connusous le nom d’IlcsdcSaint-

Marcoult, à cause du séjour qu’y fit le

Saint. Ses jeûnes, ses veilles, y ôtaient

extraordinaires; du pain d’orge, quelques

herbes crues, telle était sa nourriture et

encore s’en privait-il quelquefois deux ou



trois jours de suite : l’épuisement seul pou

vait le contraindre au sommeil; la terre nue

formait alors son lit de repos ; une pierre
lui tenait lieu de chevet.

Ce n’est pas seulement un haut ensei

gnement que le Sauveur nous a donné,

c’est un fait qu’il a constaté quand il a dit:

Quiconque s'abaisse sera âlecè, ainsi en

arriva-t-il à saint Marcoult. L'ile de Jersey

était un repaire de pirates; saint Posses

seur, désirant y établir le règne de Jésus-

Christ, jeta les yeux sur Marcoult, persuadé

que par l’ascendant de sa vertu et l'ardeur

de son zèle, il pourrait toucher les hommes

habitués à ne vivre que de rapines. Cet

ordre d’une si pénible exécution, le géné

reux prêtre le reçoit comme venant de la

part de Dieu; il laisse ses disciples sous la

conduite des saints Domard et Criou ses

premiers compagnons, et plein du désir de

conquérir des âmes à Jésus-Christ, il vole

où l’appelle la voix de son évêque. L’évène

ment répondit aux prévisions de Posses-



seur : saint Marcoult, par ses instructions

et ses vertus, renouvela la face de cette île;

la plupart des pirates se retirèrent; les

autres voulurent vivre sous sa conduite;et

plein de reconnaissance pour le service qu’il

lui avait rendu, le seigneur de Jersey lui

offrit la moitié du terrain qu’il possédait.

Saint Marcoult y fonde un nouveau monas

tère; et là aussi sous la puissante impres

sion de ses exemples, ces hommes, naguère

la terreur de leurs voisins, les étonnent

maintenant par la douceur et la pureté de
leur vie.

Devenu dès lors le père d’une nombreuse

famille spirituelle, saint Marcoult ne devait

pas en abandonner complètement le soin

à d'autres, il retourne à Nanteuil visiter ses

premiers disciples, les encourager dans leur

pieuse entreprise, les sauvegarder contre le
relâchement en les soumettant à une aus

tère discipline; puis son âge lui faisant

pressentir sa fin prochaine, il va de nou

veau trouver Childebert, alors au château



de Compïègne, afin d'obtenir de lui les

garanties nécessaires à la confirmation de

ses divers établissements.

« Le roi, dit une ancienne chronique,

« croyant retenir l'innocence à sa cour, en

« y arrêtant le vénérable Abbé employa

« toutes ses raisons pour empêcher son

« départ. » Mais ce saint prêtre, qui toute

sa vie avait soupiré après la solitude, ne

pouvait consentir à demeurer au milieu de

la dissipation et de l'entrainement de la

cour. Reconnaissant des bontés de Childe-

bert, il retourne à Nanteuil, après avoir

adressé au prince les plus sages avis, après

lui avoir assuré de la part de Dieu, pour lui

et les rois ses successeurs, la continuation

du privilège que Clovis avait obtenu de Dieu

de guérir les écrouelles.

Atteint de la maladie qui devait l’enlever

à l'affection de ses religieux, le saint vieil

lard voulut mourir comme il avait vécu, en

disciple d’un Dieu Crucifié. Il se fit étendre

sur la haire et sur la cendre, et après avoir



béai les nombreux témoins de ses vertus

que le bruit de sa mort prochaine avait ras

semblés autour de lui, il termina sa belle

vie le 1er mai 518, âgé de 70 ans, en présence

de saint Lô, évêque de Coulances, son ami

particulier, qui, étant venu l’assister en ses

derniers moments, voulut encore célébrer

ses funérailles.

Dieu est le maitre de ses dons; on ne lui

refusera pas sans doute le pouvoir de dé

roger aux lois qu’il a librement établies.

Plus d’une fois il avait glorifié son servi

teur en accordant à ses prières la guérison

d’une infirmité bien cruelle, les scrophulcs

ou écrouelles. La confiance que les peuples

avaient dans le pouvoir dont saint Marcoult,

pendant sa vie jouissait auprès de Dieu ne

s’éteignit pas avec lui. En grand nombre

ils venaient à Nanteuil honorer son tom

beau, persuadés que le Dieu qui les éprou

vait voudrait bien encore, par l’intercession

de celui dont il récompensait les vertus dans

le ciel, les délivrer d’une maladie contre
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laquelle les ressources de la médecine ont

toujours été impuissantes.

Bientôt le nom de saint Marcoult s’étendit

au-delà des limites de la province qui l’avait

vu naitre. Des paroisses éloignées lui décer

nèrent un culte, se mirent sous sa protec

tion; à Moulhard, département d’Eure-et-

Loir où les pèlerins viennent en si grand

nombre; plus de trois mille par an, un

grand pèlerinage a lieu tous les ans en

l’honneur du saint Abbé, le lor Mai, jour

consacré à honorer sa mémoire.



CONFRERIE
P

en l’honneur

B B âlHT ARGOÜLT

But de la Confrérie

Le but de cette Confrérie est de venir en aide

aux nombreux pèlerins qui ont recours à saint

Marcoult pour obtenir leur guérison.

En effet, des messes et des prières seront dites

spécialement pour eux pendant tout le temps

qu’ils feront partie de la Confrérie.

Saint Marcoult ayant reçu de Dieu le pouvoir

de rendre la santé à ceux qui sont affligés de

quelque maladie, il serait donc à souhaiter que

tout pèlerin ou malade qui vient prier saint Mar

coult fit partie de cette Confrérie.

Beaucoup de malades en effet ne peuvent soit à

cause de la distance, soit à cause de leurs souf

frances venir au lieu du pèlerinag aussi souvent

qu’ils le désireraient, ce serait donc pour eux un
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moyen de tout concilier que d’appartenir à la

Confrérie,car ainsi ils participeraient aux Messes

et aux prières qui se diront pour les Associés.

Article premier. — La véritable dévotion

envers les saints consistant dans l’imitation de

leurs vertus, les Confrères s’appliqueront donc

à acquérir l’humilité, le détachement des choses

de ce monde qui ont fait de saint Marcoult un si

fidèle imitateur de Jésus-Christ. Ils demanderont

les uns pour les autres, par l’intercession de ce

grand saint, une exacteobéissance àla loi de Dieu,

à tous les préceptes de son Eglise, enfin la rési

gnation dans leurs souffrances.

Art. II.—Pour satisfaire à la piété des fidèles,

les reliques de saint Marcoult seront exposées le

lor Mai, le Vendredi des Quatre-Temps et le di

manche en l’octave de la Toussaint (en la fêle des

Saintes Reliques). Les Confrères se rappelleront

la doctrine de l’Eglise sur le culte des Reliques :

« C’est aux Saints qui ont animé ces restes mor

tels qu’elle adresse ses hommages, elle veut nous

apprendre à respecter nos corps, temples de

l’Esprit-Saint, et nous encourage à leur ménager

une glorieuse résurrection. »



AnT. III. — Le premier et le troisième ven

dredi de chaque mois à 7 h. en élé et à 7 h. 1/4.,

en hiver une messe sera dite en l’honneur de

saint Marcoultpour les Confrères et à la fin de la

messe on récitera la prière en l'honneur de ce

grand Saint et trois fois l’invocation suivante :

Saint Marcoult, priez pour nous.

Art. IV. — Les Confrères devront de temps

en temps réciter la prière en l’honneur de saint

Marcoult, surtout aux jours de Quatre-Temps, le

premier Vendredi de chaque mois et le 101‘ Mai en

y ajoutant trois fois l’invocation : Saint Marcoult,

priez pour nous.

Art. V. — Une indulgence de quarante jours

est accordée à tous les Confrères qui confessés et

repentants, viendront recevoir la communion, au

jour de leur pèlerinage en l’église de Moulhard.

Art. VI.— Il sera remis à chaque associé une

médaille bénite de saint Marcoult qu’il devra tou

jours porter sur lui.

Art. VIT. — Il sera dressé un registre conte

nant les noms et le pays de chaque confrère.

L’admission sera faite par M. le Curé de Mcu-

Ihard, qui est établi Directeur de la Confrérie.
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Aivr. VIII. — Tout Confrère devra verser 50

centimes l’année de son entrée dans la Confrérie

et 25 centimes les années suivantes pour contri

buer aux frais et aux dépenses de la Confrérie.

Art. IX. — Les personnes qui désireraient une

Messe spéciale en l’honneur de saint Marcoult

n’auront qu’à prévenir M. le Curé de Moulhard.

Art. X. — Les Confrères et pèlerins trouve

ront toujours à l’église, qui seule a le droit de

vendre la cire, soit les jours de pèlerinage, soit

les autres jours de l’année, tous les cierges qu’ils

désireront.

Fait a Chartres, le 22 Août 1809

sous le sceau

de

f Mgr MOLLIEN

Êcêque de Chartres

J. Fournier

Tic. ’n.
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Neuvaine en l’honneur de Saint Marcoult

Réciter cinq fois le Notre Pôrc;

— — le Je vous salue Marie;

— — et l’invocation : Saint

Marcoult, -priez pour

nous.

puis terminer par la prière suivante :

j^yiENHEUREux saint Marcoult, qui avez
•AJ' reçU de Dieu le pouvoir de guérir toutes
sortes de maux, guérissez-moi des maux

qui m’affligent afin que mes souffrances ne

me détournent point de mes devoirs envers

Noire-Seigneur Jésus-Christ dont vous fûtes

sur la terre un parfait modèle. Ainsi soit-il.

Chartres, ce 22 Août 1S99

Imprimatur

J. Fournier.

F. g.



GLOIRE

A

Dieu

DANS SES

Saints !
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MOULHARD

Pèlerinage du 1er mai, en l’hon
neur de saint Marcou. — Ouver

ture de l'église, à 6 heures. Mes
ses, à 6 h. 30, 7 h. 30, 8 h. 30, 9
h. 30, 10 h. 30. On tiendra des
cierges et des médailles à la dis
position des pèlerins, à l'entrée de
l'église. (4é6

MOULHARD

Pèlerinage du 1er mai. — Ou
verture de l’église à 6 h. Messes
basses à 6 h. 30, 7 h. 30, 8 h. 30.
9 h. 30. Grand-messe à 10 h. 30.

Les pèlerins trouveront des cier
ges et des médailles à l’entrée de
l’église.

Il est interdit d'entrer par la
porte située en face de l'ancien
presbytère, réservée pour la sortie
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MOULHARD (Dioc. Chartres) (Eure et Loir)

Saint MARCOU /

1* Canton d'Authon-du~Peré|ie

Michelin 60, pli lèu
Eglise paroissiale Notre-Dame.

2 8 Kumeura froides.

(IH semblerait qu'il y ait une certaine confusion entre St Marc et St Marcou,
entretenue par le Clergé, qui lit "Evangile selon 5t Marcou".

38

48

- Statue moderne en terre cuite (lm20 de haut) de St Marcou debout en coule blanche,
le livre à la main gauche, iun écolier à genoux près de lui. Elle est pladée, depu:
1955 environ, dans la partie droite du choeur, sur le banc d'oeuvre*
I [ |
/ il

à |l
•Petit reliquaire contenant ün fragment d'ossement de St Marcou, et quelques morce.
//de ruban.

Pèlerinage le 1er mai : les!messes (Propre de St Marcou) se succèdent à partir de
6h du matin, suivies de la ^ecture des Evangiles : imposition individuelle de l'é
tôle par 7 prêtres. Pratiquement pas de communions, mais tous les pèlerins offren

un cierge, se font lire l'Eyangile et viennent faire 2 signes de croix sur la sta \
(l'un sur St Marcou, l'autre sur l'enfant). L'Eglise ne désemplit pas } moyenne
habituelle de 3 à 4000 cierges offerts le 1er mai. Les pèlerins viennent de tout

Perche, beaucoup font le mêrpe jour 3 pèlerinages à St Marcou : Moulhard, Charray,
Le Poislay. Le nombre des pèlerins paraît en augmentation. Pèlerinages aussi aux
Quatre-Temps, mais moins de monde.

Voyagps toute l'année, ainsi ru*Evangiles, neuvaines, cierges.

Médailles.

» •/..

Confrérie de St Marcou



5«

68

7- Dans l'église, beau retable XVIle s. (maître-autel) dans la partie droite
duquel est nlacée une statue de 5t Marcou. Intéressante toute petite statue

de Ste \/&roaique au linge. Stntue de St Sébastien.

£ ^SL ’ OrHn («‘îéO
Kl „ 5 ( I ^ £ 6 ^

. hk, n. ^ ruXu a^1 l*a> /-i* ^6^



SAINT MARCOU MOULHARD

TOPONYME i à Saint Marcou (diocèse de Chartres - Eure-et-Loir)

VOCABLE î 12/ Saint Marcou*

LOCALISATION î Canton d*Authon-du-Perche. Commune î Moulhard

Paroisse î Moulhard.

Carte Michelin 60, pli 16, centre, mi-chemin entre Authon et Brou*

Edifice du culte s église paroissiale 4M,

Lieu de sacralité: sur le banc d1oeuvre dans le choeur à droite (sud)
depuis 10 ans environ*

OBJET : 4! Humeurs froides.

ORIGINE î

IMAGE : Statue moderne en terre cuite (env* 1 m.20)

ESPACE s

/

Région du Perche. Les pèlerins fréquentent souvent les trois églises
où Saint Marcou est honoré dans la région : Charray près de Cloyes et
Le Poislay en Loir-et-Cher.

er Mai et aux Quatre-Temps.

1*

LEGENDE /

DIVERS s Neuvaines - Evangile^- cierges.
Les revenus permettent la subsistance d*une école confessionnelle au
bourg voisin Beaumont-les-Autels.

(En 19^0, 3.000 cierges ont été offerts).

Sources :

Enquête sur place : abbé Bizeau (1965)



CADRE POUR LA REDACTION DES FICHES SYNTHETIQUES SUR LES PELERINAGES
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TOPONYME : TH c LL d k cJR d
\/OCABLE LITURGIQUE : S ^ ^ ^ c
VOCABLE(S) D’INVOCATION POPULAIRE :

yiA. uA- e. ^1 J

Diocèse : £ OnTtSu^
Ancien diocèse : jusqu’à t

Département t

o \JL-

I. LOCALISATION DU PELERINAGE t

Canton : A ut^- ^ ' c^~u- Doyenné : ?Hgu<_<JLj (T*- FlA ^
- Titulaire de la Paroisse : Nb d’habitants de la paroisse : P I P

^ . Z' * ••

- Références cartographiques I <U'-* K - fc <£> O , * £ -
T> l?A'

- Edifice centre du culte :

Implantation dans la nature : ^
(LT yvw

(j C?Ua. - cÀ^rrr-J

H a co

- Autres lieux de sacralité ï

- Composition de l’espace sacré dans le déroulement du pèlerinage. Eventuellement description de

l’itinéraire de procession

- Edifices religieux importants dans les environs (actuels ou anciens) t

II. OBJET DU PELERINAGE :

- Pour quoi vient-an en pèlerinage ?

UU-? " Q/m_pü» ** ^Aaaaa*

- A qui le culte s’adresse-t-il ? Quelles vertus les pèlerins attribuent-ils à l’image sacrale

vénérée ? S’il s’agit d’un saint, que savent-ils de lui ? o

«T i>Wl C- *> U ” *** «-tA-ruVj (toilW-»,
a .ou. ^ ^ ^

— I (U_c^ Csl CÂja<» tU yvvt ( ep n

- Miracles ou faveurs, actuelles ou récentes ï
F />

-cALvi y/ cv*' j^reU" - •'KwoU X*-
Cj'M* ) £-1 UacM^d 7 t o ,'yVt- C| in» f? TT

< f S jU <tCu_ t- AxA'01 â O-uAà, <?G ,
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III. ANALY5E DES 5ACRALITES J ^ v d* ^ Z'ŸYT* \ '<tct<A
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I9 Limage :

-Matière: ? 0- Taille î s\ * °
- Date vraisemblable : ^/X.^ C-*'J*-
- Description iconographique par grands traits :

0c^y H KZwJF CU^O <?CtC ^ CKX'^y J
&UaCL>/J axai ^ ^ c e ^ -'M «jv ,

- Fixation très précise de l’emplacement :

<^iA/C Ar*^ c- c{

- Autres précisions î

29 Tombeau. Reliques

h
- Description ï iS^t~

-t
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- Autres données
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IV. VIE DU FELERINAGE

l9 La célébration liturgique

- Date(s) du pèlerinage : ) 'WV. CKa

- Déroulement : Xsl [ ^ ^/v\_(Xa. —^ ''Wv-*/V'?"c»

yte^-d 'ywyK cL^yJ^C av^c j^ÙU,j

^OrOWoU' C»U» R
I {(S^V-'^ I Od

3 ^ 1 ^ I ) r yv'j--'
v Z1 / >. ’ j i " - - f / ^ '**'/ i u ^ V Aj- / ^
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P^-vtv CA*Jb! t/V C ^ c L*-*J\ y*-* ^K> >* ÿl*v* A'WvT lhA
- Fr^u^^^i&f^lrlon^ri^^s Cp^fierin8 V^r^oi^befîi^h^) : ^ Q-«k (o *~j\ySTj^

Ay IW yn_cxA - 12^ ^ g [Te c — CIh? ^ ^ / $” c, ’

... .... . 'vT!yVW 6 0 0 ( 2-i?ûo VdAAdjiAo ^ | î 6 5 j
22 Vxe quotidienne du culte >' y

ÜUhï ^ \KVuJr ) Messes? b*^ ***
Uru* —

/\ *

0>-JM CV<-^ -

—ux» j-Aj\U>V'-V^

Pèlerins isolés ?

Correspondance ?

Cierges, fleurs ?

Messes ?

Cahier de prières 7 -^o^,
Médailles ? a a

«p <X-x - cX*Confrérie ? ^ i i
Ex-voto Tnombre, dates, indications caractéristiques) :

>L ^»r- y| ty vyi^AjUn ( IMlrRCi^) ( V)
3® Autres aspects (foire, fête foraine etc...)
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V. HISTOIRE DU PELERINAGE

19 Données archéologiques sur le ou les édifices du culte î

XII « ^ v«Vc.j..

2- Histoire connue du pèlerinage :
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C yy^ ürx'<- VJL

A lk*^S J c> oUjtl ^ ^ v ç/v\A~ (Vv^ ^
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38 Bien préciser ici qui a fondé le pèlerinage et pour quelles raisons :



VI. LEGENDES CONCERNANT LE PELERINAGE. (Fait-on état de cultes pré-chrétiens ?) p jp
'

vu ,

iuV Luvu^ ot^
^ r ~ «MG «A ^ v w ^

yt*f T- *r>~ **•>'ofc-t —

VII. CROYANCES ET TRADITIONS POPULAIRES (£ant vivantes qiV aujourd’hui disparues) î
JLx^t Ü\ & c-cvv/W a in c/^i ^ J <9u. wJ- ^

<h. t -

e(^ ^ ^XTua^-,^ ^ <- C cvvt cm uA A Vit (M Pc* d * l** ,
VIII. INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES (Inventaire des statues du sanctuaire etc...)
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SOURCES de la «chefF/HL' »<**» 1/ - HW-*#'‘
L— 3-iAd—vn OA VCW cWr ^ 3 a ç/u/i C* *

A/VV- Ci \a-£- UCA^-

^VV Ca c-Hj

ENQUETEUR

- Enquête sur place (date) contacts pris

j\ P

,Av/

5^^ oj >rwt j^
- Correspondance (dates) î informateurs : —I—— —

3 c<jf M <ô ^ - /H^ ° 5- -
d? CLtu^üOv»

- Références précises des dépouillements faits : AL t>* ^

^ tU cma&'u

^ V^^vvtÂTv -

t r^e c^> cj, ,
'yvt Of^Jv.CVVcl '
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Noter ici en quel sens un prolongement ou un approfondissement des recherches au de l’enauête propre'
ment dite serait envisageable :


